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A propos 
du Ma q u i s E n fa n t i, n 
La publication du \. 0 de janviET d'Enfan­

tines nous a valu quelques protestations aux­
quel1e-s nous devons répondre. 

Disons :tout de suite que nous n '-E squivons 
nulLsment la respomabi:ité. 

une corespondante nou$ écrit : « Je veux 
bi:en croire que vous n'étiez pas à Cannes 
quand on a donné ce texte à l 'jmprimE,rie »: 

Il n'y a , hélas ! à Cannes personne __ q1;11 
pµisse prendre pour i:ou~ l€s _ l'rnponrnb1htes 
dl'édition. Ce qui va a l'unpnmene eEt tou­
jours passé au préalable entre _.z:os mains; 
Et c'est, bien nous qui avons ch01s1 d donne 
à l'impression l'opuscule Le M<i{}Uis Enfantin. 

J ,e m'attendais, certes, à la protestation 
des mêmes pacifistes qui s 'étaient élevés l'an 
de:r:nie'l" contre la publication ·de nos opus­
cules de · La · guerre vue par ks Enfants. 
Je respecte la généroüté de J•EUr point d e 
vue. I1s croient qu'ils lutteront cor.tr e la 
gue:rre en ne parlant pas de la guerre aux 
enfants et en proscrivant notamment tous 
:tes jeux ou jouets d'imitation bellici:t-e. 

,Te ne crois pas ém€'ttre ici une opinion 
politique particulière en affirmant que l't::x­

-périence de ces denüères annérn -nous mon­
tre surabondamment que les hommes -se bat~ 
tent non pas parce qu'Hs ont envie Q.e se 
battre., mais parce que les régimes ·sociaux 
et politiques qui les dominent et qu'ils ne 
dirigent pas, les entraînent dans la guerre 
aussi sûremfült que la nuée _ amène l'orag-e. 

Formons d es hommeis virils, habitués à se 
commander et à s'organiser. capables d e 
prerndre en mains leurs intérêts matériels. 
sociaux et politiques, les hommes· ne se bat­
tront plus, même si, dans leùr enfance ils ont 
fabrlquf' des fusils de bois. Une éducation 
oui form-e c'es hommes ·libres d e demain, 
même si -e.Jle admet certains j.e:ux -bellicistes. 
tr8vaille bien plus sériit'usement pou1· la paix 
qu'une formation émasculée, der pa,ôsivité et 
de docilité Qui aurait éloigné ja'ousEment 
de l 'enfance jusqu'au mot même de guerre . 

Nous ne croyons donc pas que l'argument 
des 't pacifistes » doiVle nous intE-rdire d:e 
publier certaines œuvres qui sont des docu­
ments dignes de prendre place dans notl'e 
grande coUection Enfantines. Nous évitErnns 
cependant. le plus pmsible. de mécontenter 
ces camarades dont noµs reconnaissons la 
sincérité et le dévout'ment. 

• * * 
Mais il est une autre sorte de c1itique 

contre laqueelle je ne saurais m'élever sans 
Une certaine véh émence. Les quatr-e à cinq 
adhérents qui la formulent présentent d'ail. 
t-eur.s lieurs arguments wus une forme identi­
que ; que, au temps où 1es masqui,, inf.e-staiEnt 
certaines régions,_ les ,enfants a ient imité ces 

horreurs. c'était sans · doute inévitable. Ma~ 
que nous cultiv-ions tant soit peu le _souven~r 
dt" tels événem,ents, cela est inadiruss1bl-e. 

« Maintenamt, écrit un de ces corr~pollr 
dants, que d eux ans e.t dmti ont pas;;e sur 
cette trist1e époque, maintenant que tout 1e 
monde cherche à oublier ('et avec raison, je 
crois), t outes ~es misè11es, toutie:s 1es so~­
ftances endurées, pour ne plus songeT qu à 
un aventr plus clair 'et plus heureux, pour­
quoi raconbe-r aux -e:nfants des histoires de 
gUfüTe. » . . . 

C'est bien cela : L'épisode le plus genereux 
de ces dernières années, celui qui ·a SWICité 
tant de dévou'ements et tant de sacrifiœ 
qui mériteraient d'être inscrit•s 'en Let~i;es. d'œ­
sur l'es livres pour enfants, nous quallf1enons, 
nous laisserions qualifi eT cela d'horreur, da 
triStE1 époql~e ! ... 

Nous ne répondrons qu'une chose : si 1'es 
meilleurs parmi 1es Français ne s'étaient pas 
aussi virile1nent redressés pour _chasse~· l'en­
vahi!~seur. on nous lai:s,serait peut-être .encore 
fatre quelque inoUmsif pacifisme, mais nous 
n'aurions pas le loisir dei penseT à oeit avenir 
clair et heureux pour nos enfants. L'ex-em­
ple de l'héroïsme ,et du sacrifice ~st. depuis 
l'antiauité, i11.sc1it dans le8 meüll€'ul:s parmi 
les traités d'éducation . N-ous ne croyons pas 
avoir dérogé en publiant un épisode dB ee 
maquis re'rlfantin. 

* * ~ 
Mais nous avons aussi une lettre de notre 

ami DottnEns. de Genève, qui nous donne 
l'occa<~ion d e nom: expliquer av·e·c l ES étr1v­
gers q·ui n'ont certainement pas compris :e 
tr.a.gioue des problèmes· quei nous avons eu 3 
réso11d1'e pendant le.<J dUl'es années qui ent · 
précédé la libération: 

Dottrens. donc, nous écrit la lettre aui­
va '1te. : 

fe viens de recevQir ét de lire Le Maqui• en­
fantin. Permettez-moi de vous faire part de ma 
stupéfaction . Si une telle brochure· avait paru 
en Allema<>ne ou ailleurs, on n'aurait pas muri ­
aué de m~ntr~ le militarisme à l' ce<1Vre chez 
/es enfants. Vous me direz que les événements 
vécus par les petits Français permettent de com­
prendre une telle brochure. Je n ' e• vois, P"'" 
sonnellement, que les effets sur tous les jfarçon s 
aui la liront ': ils n' auront pas d ' autre idée q11e­
de jouer, eux aussi, à la guerre et , alors , voir 
sortir sous la responsabilité de Freinet une bro­
ch11re av<JG des sous-titres pareils : cc F abricntion 
des armes », « Installation du P.C. ». u Une 
bataille terrible n, à voir les illustrations et ima­
"Îner tout ce que ceci va suggérer aux petits 
lecteurs me navre. 

Je déplore que l'école moderne française a>I: 
pu commettfe une erreur de cette taille. S0t;1ffrez 
que je vous le dise très franchement et irè:< 
amicalement. 

D 'abord. une tell<e brochure ne pouvait pars. 
paraît'r" en Allemagne sous HiUer. Elle ne 
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montre d·ameurs nullement le milit arisme 
à l'œuvre, mais: la guérilla ; et la guérilla 
n' aime pas le mili~a~·isme, et inve'!"sement .. 
L 'opposit<ion F.F.I. - année de métier en est 
Ul'l vivant tfwoignage. 

Le& effiets sur les garçons ! Je voudrai!? 
bilen savoin• si lei; p e.tits Suisses nie• jouent pas 
à la bataille e:t à la guerre :et .si ces jeux 
~ont pour quelque chose dans la longue paix 
dont jouit la Suisse. 

Fr·e:inet ose inscrire ces sous-titres : « Fa­
brication des armes... Im;ta-llation du P .C., 
etc... » Freinet a fait pire : chef du maquis 
briançonnais, il a récupéré .et fourbi des 
a rm e.;,, organisé des barrages et des coups 
de mains, fait sauter des ponts, fait des pri­
sotmiers, soigné des blessés. Il a fait comme · 
tant de milliers d'autres Français, son devoir 
intégral. Il a été fier de retrouve[· au maquis 
des élèves qu ' il avait formés non .au ma nie­
ment des armes, mais à l em· devoir d 'hom­
mes et de Fi:ançais. 

Ce serait condamner mon pa.so:é que de 
rougir a ujourd'hui d'actes dont je croiis de­
voir m'honor.er. 

J .e me t rouvais à Genève un jour où se 
préparai~ la fête anniversaire de l 'Escalade, 
à laquelle les enfants, en congé régulie:i:, par­
ticipaien t av;ec €:nthousiasme . . Qu.e fêtent­
ils donc vos enfants, s inon un épisode d 'une 
lut te d e libération, qui ne s'est pas faite 
a vec ck s fleurs et sans que coule le sang 
des héros dont vous croyez devoir honorer 
le souvenir. · 

Pourquoi , nous · amsi, chaque année, ne 
fêterions-nous pas, commme vous, notre lutte 
sacrée pour la libé1:a.tion, même s 'i1 faut rap. 
peler à nos enfants à cette occasion que 
pour les libérer du se1rvage leurs frène6 et 
leurs pères ont manœuvré des grenades et 
des fusils qui t uttient et que c'.est sous les 
balJes que sont morts Jlos martyrs. 

·. C. FREINET. 

Nos camarades détenteurs d'obligation C .E .L. 
sont informés qu 'un impôt de 30 % est perçu à 
la source . Ceci explique les différences yu ' ils 
ont p u constater entre le montant de leurs cou­
pons e t la somme envoyée . 

Le trésorier : R1coBERT. 

Préparez-vous à assister à notre 

CONGRÈS DE DIJON 

Participez à notre 

CONCOURS DE DESSINS 

L'ART AVEC UN GRAND A 

LE DESSIN LIBR~ 
apprend tou~ naturellement 

à dessiner 

- Eh ! bien, passe pour l'arbre improvi.5é, 
passe pour la recherche à ou trance de l'ori­
ginalité, qui semble être la vaLf.ur maj-eure 
de3 dessins d'enfants, mais comment admet­
t re qu 'en n'obéi:ssant qu'à' sa fantaisie, l'<'n­
fant puisse arriver sinon à dessiner c;assi­
queinent, du moins à avoir une expi:ession 
graphique à la hauteur de son âge men­
tal ? Vous portez-vous garant qu'un enfant 
d :ossinant librement, pmsse à 8 ans, à 10 
ans, à 13 ans, réaliser d<:s œuvres dans les­
quelles vous r·etrouverez la progression intel­
lectueUe et mo~·a11e qu',exigent les diverses 
étapes de son âge ? 

La caractéristique 1essentielle de la pensée 
enfantine, quels que soiJenti les domaines 
lesquels elle se manifleste est, avant tout, 
d 'être dynamique et progressive. Jamais on· 
n e voit l 'inte:lligience enfantine s'immobiliser 
et piétinff si elle est servie par un organisme 
sain qui se développ1e normalement. C'est 
la caractéristique d e la vie ascendante dans 
l'oofance et la jeuness•e de se dépasser con­
t inuellement. 

Comme l'OJ:gamsme en croissance engendre 
des cellul€S de plus en nombnrnses, le mental 
qui le double crée des pote'l'ltialités psychi­
ques de plus .en plus élargies et l'expression 
•enfantine tout natur,ellement en apporte la 
preuve. L'enfant qUi. se développe sans acci­
dent devient fort physiquement et mora­
llement. Il s 'exprime avec plus de profon­
deur, usant d'un vocabulaire de plus en plus 
riche, il établit des relations de causes à 
·effei, obseirvie, improvise :et dans cette mon­
tée asC€ndante, Le dessin, comrn.e toute ex­
pr<:Gsion spontanée, bénéficie de cette eu­
phorie. Il n'y a, pour s'en rendre compte, 
que d'observ·er les dessins d 'oofants non seu­
Lement d'une année à l'autre mais encore 
très souV'ent d'un -mois à l'autre. Tout en 
cons·e1:vant son sty1e,l'enfant trouve le moyen 
d 'enrichir son vocabulaire graphique e t, par 
surcroît, d'en enrichir lies éléments en pro­
fondeur; de les rendre plus éloquents, plus 
complets jusqu'à accéfür tout natm:ellement 
à un ce;rtain réalisme suscieptible de mettre 
à -l'aise les partiSans les plus acharnés des 
formes classiques. Cette montée vers le clas­
sique se fait sans iefi'ort, par étapes subtiles 
ou, parfois, par brusques explosions !et un 
beau jour on s'ape~·çoit vraiment que l'en­
fant sait dessiner, c'est-à-dire qu'il sait non 
seulement faire vi:ai mais encore qu'il a.joute 
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